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CHRONIQUE SOCIALE 

« ROUGES » ET « JAUNES » 

tjt_u là àttalèn ptn 
Sous e« titre,M. Delcourt-Haillot • écrit la 

septièmerascieulede le colleclioQ : VAction 
populaire. 

C'est ua récit véridlque et aaisissaat de le 
pertecuuoa révoltante dont les « Jaunes > 
tarent victimes des s le bassin lieuiller du 
Nord et du Pas-de-Calais, «u cours de U 
grève générale des mineurs. Les rondes de 
nuit chez tout lest ouvriers signalés comme 
• Jaunes » pour les obliger à se joindre aux 
« Routes », les menaces employés contre 
leurs rerailles, le pillage de leurs malsons, 
sont un spectacie odieux. Oigne des peuples 
les plus barbares. 

A vra. «ire. e> Usent ces pages v « g e -
resses. IL eaeureei avec «efcl—ce que les ou-
vriers socialistes, ceux qui veulent la des
truction de l'ardre social, par I* plus étrange 
renversement des ehoeea semaient an vou
loir i leurs s a ï a s f rlaaleoMpenéantc. encore 
plus qu'A knirs patrons. Us n e peuvent sup
porter qu'à côté d'eux des ouvriers Vivent 
en paix, recherchant l'amélioration inces
sante de leur modeste situation, mars pra
tiquant la justice et fuyant la violence. 

Une telle Lecture inspire surtout la com
passion vis-4-via de tant u* pauvres égarés-
Mais en même temps elle excita l'Indignation 
contre les meneurs fui font Le mal sciem
ment et contre Le gouvernement dont la 
peltce a retond d'intervenir pour empêcher 
de tels 0 u s . 

QuicewiuejBnUriajs wtlsntnt a s peuple 
et au bi t* cguéral dott. au contraire, tovo-
ns»r le dévelewacaent des Syndicats ludé-

>ana les ragions ouvritras, c'est pendants. Dan» 
««(damaient It In *>ut annuel il faut tendre, 

fin même tassa», du reste, les cathoiiquee 
doivent s'occuper avee dévouement da tontes 
les oeuvres sociales de détail. Voici quelques 
enamplas d'initiatives vraiment dignes tVin-
Ua*t. 

afta &t*t testait fmktinu 
Pale vient d'être tout derniérsmenl fondée 

à paris, et le BuUote» 4e la I4gu« pafHo-
tieue Ors r^gussjéjgi lut tait Les honneurs 
d« t e s colonisée. 

Qu'est cette Ligue sauvaUaT 
C'est « une association de peraonnet qui, 

réhécMstgot % l t responsabilité qw'eiias net 
vis-à-vis d« aeoode du travail an t u t 
qu'aaavatsmsanu aeheaenaas, se préoocuneat 

rêS et organisée, aes smeiieTetiona piugiee 
•vosàigojj»*tuot»t un tnjsrail . . 

Comme pfnatitrt émette*****, L» Ligue 
veut supprimeri^asjctssive pmlnngation des 
heures duttaeSjL Ce souci duejurrtienag* 4 
éviter inapiM pasaque tous tes statu ta : 

f Ne jamais estes «ne contmead» sans de
mander » i e U M t n i a n e pas d-atrateer >e tra
vail a* la.reiflfle a* m travail du dLetiqacoe. 

» Toujoae» éviter 4e «tire sas oommaadei au 
aux éeateaa de 

•sjtasd 
notas régulièrement et atns 

l ia i s si tes membres de La Ligue prennent 
l pareils engigtmaata, lia exigent que de 

• eôté les patrons aient la courage et la 
turs employés et ou.-

Mntttild 
les offerte dastsm» 

lèsent auénagcenepta pour leure 
tployés, en lea r a w a r s u t tant pertieullè-

ratnent par daa achats, par une réclame 
uteeaaantaetgratntta. Las fournisseurs ainsi 
rnanaasajasisn forme* La g*as ««.Utftc. emi 
sfperit autti les noms de* oouturréreo do i t 
las ouvitnr as,an est* viotiiant d'aucun abus : 
«nurses, vCJaaeSS. travail du dknaarhe, etc. 

& ttpmtattu itmimqm fumm 
Las maisons modernes t Paris ont été gé

néralement construites sur le même modèle; 

ai «m s a > étage, tain daa afgastanMnta dus 

rsxsjgsJSJBBia'XST sfanmet, psatagd 

£t la asuttfsa 

« u n ers» par 

.qnats I««OD' 

0» oestpta 
uasihst L a i 

«usts ineoovépienu prêtante cet 
santé —niignaté «t — dte* 

Pair 
de » à 

eloi-
le 

aget — aattt psomiaouité 
On a ana\n ocmpria que las msatres ne 

pstivaiaal afeasi asgllger leurs devoirs en-
aatus esrvéteurs. Sav rteittaUvc da la 

WtftWttf *** haMtatUtm à bon 
rche, les architectes aménagent dans les 

seau- da parti as arum ares 

« I tev 

r • m n i i i 
Pfssé>»l-»a*s-. 
pats de eehd di 

U ouastaV daa 
des serviteurs, et le sécurité 

daa une al dus autre* n'eu est « s e mteus 
agmirée. 

t iens les m o t r o y ejm ateuejat, tas arsnriaV 
ttjraj apuaiaux as leur devoir social mu
sassent iee cbenxbree daa «tasal supérieurs 
daserrures de snTsMS^laogiBadlipanaahles. 

as la ttMnM tfitUi 

fOUOm sganjst. établie t tVyog. d s s s ta 
I|» arrondisaemeai, e SONT but 4 a soutenir 

tat enfants da la ville, sans distinction 
entre les différentes école»qu'ils fréquentent. 

L'année dernière, elle emmenait au mois 
d'août, dans les montagnes, uns colonie de 
% petits pauvres qu'alla ramenait t la fin 
daa vacamea réjouis et basa portants. 

Elle a distribué en outre de nombreux 
encours, mais c'est surtout en envoyant à 
la montagne des enfants débiles, en les rap
prochant et en leur apprenant la vraie frs-
ternilequa le Solidarité scolaire faitosuvre 
saine et patriotique. 

Dent le même ordre dldtas , la Trait 
S Union signale les heureux résultats de 
l'œuvre des Colonies da vacance» •• tout 
d'abord, l'amélioration da la santé des petits 
citadins transportés pour un mois au bord 
de la mer ou au milieu des sapins des 
hauts plateaux, puis le lien de sympathie 
qui s'établit entre les garants, les enfants et 
lee directeurs de l'usuvre. 

L* que**»! du Local t trouver Mot sn&v 
btar « s e «ricvuté. Pourtant, rien de plus 
taatta. Les instituteurs libres de nos éaoLee 
de campagne, par axample, pendant leurs 
vacances, se font souvent un plaisir d'offrir 
l'hospitalité aux colonies. 

Ce sont plutôt les fonds, hélas! qui man
quent. Aux organisateurs de s'ingénier et 
aux bonnes âmes de se laisser prendre. 

Et si le vicaire, directeur du patronage, 
ne peut s'absenter, il n'est pas un sémina
riste en vacances qui n'accepterait d'aller 
ainsi « ta reposer » tin mois, au milieu d'en
fants cbarmanta, sans doute, ou qui U 
deviendront grâce t lui. 

If est bas d'ajouter toutefois qu'une orga
nisation da ca genre doit être sérieuse et 
qu'il faut «use surveillance exacte. 

g > j koitt mlêêgèttt 

Lu Syndicat n|ixte de l'industrie roubai-
sieane a tenu, le dimanche 7 juin, son 
assemblée générale solennelle pour l'année 

ttw. 
Déjà Roubaix doit à son Syndicat des 

plus actifs un épanouissement d'osuvres 
variées : oeuvres d'assistance, da secours, 
d'arbitrtge, de retraite, d'étuaes. Au cours 
de la réeeote assemblée, une nouvelle otuvre 
économique a été l'objet d'un trée intéres
sant rapport. 

Il arrive fréquemment dans lee villes 
industriel»*» que Lee jeûnas ailes, serties de 
l'usèue pour se marier, n'ont pas été orépa-
réee ni eux travaux du ménage, ni a' leurs 
devoirs d'épouaet et de mères. Dana uea 
conditions, quai que soit le salaire de l'ou
vrier, de par l'incapacité de la femme qui 
n'a ni savoir-faire, ni ordre, ni propreté, la 
misère vient fatalement. La paix s'en va, le 
pars et Les enfants désertant l'intérieur 
négligé. 

Le Syndicat de Beubaix a donc songé 4 l t 
création de cours de couture «i d'instruc
tion, ménagère peur les jeunes filles, eu pro
clamant que cet enseignement professionnel 
achèverait de les former u leur futur* mis
sion de mères de famille, à laquelle iee pré
parent si insu/tsamroeqt lee études pn-
matres couronnes* par tin certificat. 

g > ta^ essais ïeicMlisau 

, Nous emprupteoe au journal le FUauéu 
siècle (Aie tablée» ei-esseeusqui a pour but 
de miswes le peu «astable supériorité 
qu'ont lee Français g e n s la consomma tien 
'de l'alcool : 

LE RILJGIEÏÏIBEYAM' LES JDfiB 
IM RÉDBMPTOW8TK8 
X LA COUR DE C A B N 

La Oeur d'appel da Caea vient de rendre soa 
arrêt tans l'affaire des Mdemptoristec d'xr 
gentaa. 

On se souvient que le P. Wibaux et le P. Me
nacer avaient interjeté appel Su jugement de 
tribunal correctionnel d'Argentan qui Isa con
damna : le premier a K fi-ansa, te aiaaaS a 
16 francs d'amende. 

De son coté, l e preenreur de le RépobUque 
avait Interjeté appel do même jugement en ce 
qu'il rejetait le délit d'outrage envers le com
missaire de police, imputé au P. Wibaux. 

La Cour d appel a confirme en tout point le 
jugement do tribunal correctionael d'Argeqtan 

D» alcoolique 
des prindpauz Etats 

i 
UTIES D'ILCggLfM fâRTÊTE P'rUtiTHT: 

t t U 

te baltes» tjsajsss, tst4 k M 

Cfiane lalasr Ici dans la grande querelle 
fur « l'ataoul a, il faut bise uMniuuAiu lee 

véauSots très gravas de l'abus de l'ai 
et asrtout de l'alcool frelaU, -qui 

Dent on récent article de troisième page, 
s a ueetassgus) bussortattase nous invite — 
apsp une congés du défi — t traiter une 
O M U A soetajSe eu première page. Noue tas 
tretloss quelquefois «n preuitere, couvent 
nous aussi «u troielèm* : effltu n'es e s t 
pas sapins toupours dans astre 
importance de pr 

fawtaS. 

LES PEFIYSEIRS DE U LIBIlTf 
A f i e i e a 

Le tribeeal de simple nobse de Redon a con
damne a des amendes variant da 11 i 15 francs 
«ne dizaine de braves citoyens coupables 
d'avoir acclamé les Capucins de Nantes de pas
sage dans leur ville 

La contravention relevée était celle de tapage 
eoeturae. 

LES SÉCULARISÉS 
A L O U V 1 E R S 

Lee tribunaux coaUanent d'acquitter lee sé
cularisés. 

Le tribunal de Louviers a rendu, hier, son 
jogemeat dans le procès intenté a deux reti-
gicuees sécularisées de Notre-Dame de Torfou. 
et t «L Audresset, locataire de l'immeuble, pour 
avoir ouvert at favorisé l'ouverture d un éublis-
•ameat eongreganitte. en ouvrant une école t , 
Quatremare. 

Dca* en long exposé d'attendus judicieuse
ment établis, le tribunal, s'appuyaat sur le pris 
cipe de croit, qu'il ne suffit pac de fréesmer la 
n-aude. maie qa'U faut l'éidûir ; 

Onusidérast. «ne part, eue m eéautariev 
tion de la dame Séjourné avait «té reSUBore-
méat constatée par le préfet lai-même et que, 
d'autre part, rien ne prouve qu'il ait subsisté 
on ban quelconque* antre cette dame at «on 
ancienne OmarégaUsu, a acquitté tous les 
prévenus. 

TES LIQUIDATIONS 
Lea prétendue bien* det anciens Jésuites 

L'affaire de* référas des Jésuite* ce «oejSSUSe 
t la Cour de Lyon. 

lf> Paul Faure, au noen de U. Ménage, con
tient que tous lee biena ayant été occupée, à 
ruelle «peqsM que et toit, par un congrepm-
ni.ite. doipmlêtn considères comme apparte
nant a la Congrépation. 

- Jacquier u «et oivomeat «levé contre datte 
théorie M- Paul PUere a conclu qu'une ère 

U'J i 

de prospérité, inconnu* jusqu'ici, régnerait ca 
ataUi France après te dépsjrt des Congrégations. 

ittaNainéee. 
t une prochaine audience. 
etéassjafué 

preste 
Les plaidoiries sont tofcainéec. 
.'arrêt aasa rendu t un 

dont le jeer n'a aae 
«s* 

ÉCHOS DR PARTOUT 
M tra* «en ara» t* a «M 
p t o r é f aavnard. é» ObMrvo* «ar satnrn* par t* 

cokoorvatobr* da Ysrhat 0B«e*-Onsl 
. en a décidé dp «eatirals» on canal antre 

a> m * «t r«v«a «t ta carte «scosasi 
U» «Mvacs aoturoa* «matron s a «itlllon». 

La neuvata vnpaur à «ârnln* a fait u 
•rwSar* «ravan** nier «Ma* Ooutea* »( Calais : il * 
itaiiesl MO parcoer*«a H*«asSi atlMln «nriraa. 

U i w m i n ton aarvioa l«gat»r a. parttr a* 
dlmaacbt prochain. 

_ _ _ _ _ Las ratn** at U* seino** d* Hortacal 
panant l'été à Cintra. 

\* m iix-UmUnmisî 
eSee an 

de BruxeUes. te seseersiar •éndreJ da la Cour 
* appel de tatsee a déposé ses conclusions sur 
l'agaire aVa/ex Bawitaaaal pruaeien WasseU, 
aseeté t la demaada da rtrlamagaa. «ose pré
tests de «est de droit commun, mais en réalité 
pour espionnage. Ces coaclaaioae nont favo
rables t l'extradition de Weasels. 

tue Juges « s èjéane ont pru eenugiaesnee 
des ooaehtsiona du procureur générât ai«r 
jeet.. «t «Set la t imaiai proebsitu qu'ils ar*> 
nonceront leur arrêt. __ 

IB âaVnDB tiWbM 
L$ êcrvtm de _gftaftagS 
# l jeta. — Seiol les reagejSts compléta 

flu—«istinii ta. Ht 
r ies i s s l sn i»Ubte»: tt. Us «créent i stage; 
Anilsémltas ; g Us perdent t sttgas ; 
Centre aaSaVaUqe* : ta. Il perd T Sièges : 

INI BOISSêN IC0NOHIOUÏ 
Le m o r e s le plus agréable at le moins 

oautoux de ee désaltérer cet de • ma tri dix 
iittas d'alcool de aseutue de Kloqlés dans 

i d'eau murés. LVuue saveur exquise 
ta .aassimt l'eeu eTprééerve des épi-
Bs-gta du aOoqlée. ^ 

NaUonaux-libèraux : 52. Ils perdent 1 "siège : 
Libéraux (nuance Richter): al. Ile perdent 

Oaion Ubérale (tractien Barth): 10. Hle perd 
& sièges : 

Dèmocratea-wurtembergeois : 6. Ils perdent 

Socialiste : M. Us gaguest 96 siègesi 
Polonais : 17 Us gagnent 3 sièges. 
Onelfes : 5. Ils gagnent 6 sièges. 
Agrariena iduTéreate* a—«cas) : 7. Ile perdent 

t sièges. 
Aieaelens : ». lia perdent l siège. 
M députe* au lieu é«a n'appartenant a aucun 

groupe sont en outre tins. 
Lee socialistes ont conquis toute la Saxe, t 

l'exception d'un siège. Bautzen. acquis par ua 
membre du parti de la réforme. 

Le comte de Bismarck est élu. 
M. Kaerapr. libéral, est élu. 
A Kceaieberg- Ville. M. Haase. seofallste. est 

élu. 
Les socialistes conservant Magdebourg. 

ltenueim. Ils gagnent Leipzig, où le proscrit 
ttottelev est éra par » «71 voix contre le panger-
manieteHaas avec 16 8». 

Le cher des agrerieeai Œrtel cet battu t 
Preibarg par U socialiste Sehulze. 

Lea candidau eoaialiate* sont «lue t Msreail 
Stettin. sièges gagnés. 

M. aaSgtn» Richter est «ta « Hagen. 
Breslau a renommé M Tutzauer. socialiste. 
A - a t o n e , le candidat do ceatr» «et élu. 
Le socialiste Birx triomphe t Munich 
A Mulhouse. U. ScMumborger cet élu par 

17Q00 voix, M. Emmèl obtient 13 300 suffrage*. 
A Cotmar, M. Preis* eet él« par » 110 voix. 

M. Peirotee obtient 6 1DB suffrages. 
A Strssjbourg. M. Rio* est élu. Dans la cir

conscription de Ttiionville-Boulay. M. Mérot, 
député cortant indépendant, «et élu avec 
4 000 voix de majorité, contre M. BOUT, candidat 
du Centre. 

EN SERBIE 
ta roi 

Le roi a uiaa-iné le Cabinet dans sa compo-
SIUOTJ actuelle. 

Il a adressé au peuple une proclamation dans 
laquelle U promet de rester toujours un roi 
vérttabiemeateeaeututioanelet de sauvegarder 
ka liberté et lee droits de la nation - Le roi.dit-
U. doit être U mprSSantaat da la heerté «t du 
progrès aaUoaal * 

Le roi parle ensuite de l'attitude qu'il adop
tera dans les relations extérieures : il restera 
aoelc ans «reéiUeos du peuple serbe et de aes 
aacétrea; U euivratoadoura le obemin que lui 
indiquent (es aspirations de l t nation, et s'ef
forcera d'entretenir des retenons amieaies 
«reo le* Etats de l'Biirope surtout avec les 
Etats voisins. 

La roi promet enfla d'apporter toute sa solli
citude au dévetoppement de fermée, t laquelle 
U exprians tonte se reœnhaissaaee pour les 
services qu'elle a rendus jejaru'iei t la patrie. 

Cette dersetpe parue rend rêeenr 

La revae des trenecs passée t Toptcbider a 
«U trac brillant*, cil* a dure «aa oeere 

Le roi est arnré dans usa voiture attelée t la 
da»moat 

8000 hommes environ, appartenant a l'infan
terie, t l'artillerie et t la cavalerie, étaient 
déployée sur frais ailes. Le roi las a d'abord. 
passés «a revue, puis Ils ont defll* devant lut. 

Les attachés militaires russe et autrichien 
assistaient t la revu*. 

Le roi a été 1res acclamé. B cet rentré au 
pelais è cheval, aaivi d'eae iirillaeia Sscasoa 

Lee auAiatree d* Rasaje et d'Aatnobe assis-
teroat probabesmant «suis e)«maia astUa à la 
reoepttoa du corps diplomataroe prévue au pro
gramme. 

I > SUé au» ttléSta-B 
La représenUtion de gala au tnéêtr* dS Bel

grade a commencé t t beeree. 
ypand le roi eet aneru.des . stries» entbou-

UMUSs rofct -M*SJtrfll Lerarsvait « «a droit* 
«t. Avakoumovitsh et t sa gauche xLKaljevUah. 

if gères. 
ne par l'apothéose de 

t sa gauchs 
ministre des Anuirea étralgères. 

Le spectacle s'est tormii 
Kara Oeorgeviash. 

A l'allée et au retour, ta roi a été aonlamé. 
Les sstaietoes de Rueeta et d-Aatric-e «SB 

tataat t la reprecentaboa. 

LES FETES DE CARTHAGÊNE 

viens o>ALPMé (in aux NAVIRE* re»»ejAi* 
L'eceadre espagaote «e la atédlterran, 

"suc la soir** 
mercredi au large du cap Palos. puis est rentrée 

i t beeree de eeir. sains la 

nanoBuvres dsss la soirée du exécuté diisrasj man 
mercredi au large du 
t Cartbcejène vers t 
menaça d'hier, «i roi « visita r usine d'argen
terie; anjourdîml g dott issaefter rareaasi. 
tac caserne- «t Hitattsl de le marine. Dans 
l'i arts myti., Alphonse MIL «ni s* trofvait t 
bord de ta- Oiroldo, a reuSS «ente a divers 
navires des escadres éîtagsjtaac ancrée dans la 
port et a oommearS par le Maint-Louis 

L'amiral commandant m rasoire et aes onV 
rs attendai—t S U La mexdq-e a 

joué l'hymne «ancnsl espagnol. On lunch a été 

UHPJS 

I.A OONéJTIPATIO 

a * . a e i * A a « m - - s t S t o S é U a v * S a B » * r 

ollert.au roi. Le souverain a bu a l'amiral, aa 
président de la République et t la prospérité 
de la France. L'amiral a répondu ea remer
ciant. 

Le roi eet resté plus d'osé heure t bord du 
Baint-Loui». Il a ensuite visité le entrasse Iéna 
et un torpilleur français, ainsi qua lee vaisseaux 
anglais, russes et portugais. 

Une course de taureaux, offerte ans officiers 
étrangers, a été très brillante. L'arrivée des 
étrangers cet saloée par des hymnes respectif». 

Le roi a ete acclamé. Le cirque était bondé, 
ie roi a fait des cadeaux a tous les matadors. 

L'amiral français a donné aassi au matador 
Quimto une bourse d'or. 

Le soir, les torpilleurs français ont aimait 
l'attaque du Carnet et des autres navires. Le 
roi était présent t bord de la Oiralda. 

Le grand-croix, croix de mérite naval, est 
conférée eux amiraux frnnoais. anglais et 
portugais, ainsi qu'à M. Cambon 

Alphonse XXII rsnoncé au voyage projeté a 
Murcie et rentrera avec sa suite a Madrid dans 
la soirée de samedi. 

TRIBUNAUX 
Cour d'attisés d'Indre §t iajre 

UN INOCNDIAIRC Ouït» 
Apres l'interrogatDire de l'acoueé le Cour a 

entendu s e - «ocher. ht Hilg*r. Calai ri avait 
accompagné son maître ê la gare, au moment 
du départ de celui-ci pour Paris. 

— Couchez-vous de bonne heure, lui avait dit 
U. Uoeredon. 

C'**t lui qui e découvert, dans sa soirée, la 
foyer d'inoendie. 

Dans la presse è fourrage, il e remarqué 
que la plancher du grenier était h«mide, mais 
11 ne sait pas si «'était de l'eau ou du pétrole, 
Il a constate que toutes les fenêtres étalent 
fermées bermétiqneme-t. 

Provost. ancien domestique de l'accusé, ra
conte qu'il a dû faire sauter le cadenas pour 
pénétrer a l'intérieur du baument, oh était la 
presse a foin. Le témoin a acheté jusqu'à douze 
bidons de pétrole t la fois. Ce pétrole servait à 
alimenter un moteur. 

Après le 1er 
pane de la s 
ladepoéitioa d'un ancien domMUene deM.Bos-
redon, qui copSrnae lee déclarations faites rir les autres domestiques, I audience est levée 

7 heures. 
KNTM MATELOTS 

„. On le re'>va la tête 
mort avait été instan-

Après le témoignage de M. Çorpe. expert, qui 
de la situation nnanoière de l'accusé, et 

Le tri banal d's>x*Ur|Angleterre), t condamné 
dix ans de servitude pénale 1e matelot fran-

osia Le Ouen. aotuaé S'avoir, dans le 
S dix ans de servitude pénale le 
cala Le Ouen. aotuaé l'avoir, c. .. 
anglaises, tué, au eours d'une rixe, q 

ûr un« bar<— 
Angleterre 

camarades sur une barque français» allant d* 
Bretagne en As ' 

T B E l V I B L E i y i E N T D E T E R R E 
Bede-recth, ta Juin. — Os mande d'Erlau 

(Bger) qu'en violent tremblement de terre s'est 
produit oc matin à fi heures; il y a eu quatre 
secousses successives 

Dana un faubourg, plusieurs maison* a* «ont 
écroulées; dans la ville, presque toutes tes 
maisons ont été endommagées. 

Les habitants ont été saisis de pani< 

WsarreMe data*»t*teat»ci é'Bllina - - Mee-
sieur ateyenee, dit Wlina. qui. «n s «n souvient, 
tatehvra ta araeater La taetajetè d» la tiare de 
SalUpharnès. est renvpyé devant la tribunal 
correctionnel tout liaculpatiqs d'ejwoquerie. 
a propos des faux tableaux mise en vante par lui. 

déSSè MtBa^*fî*flf*m » 
L o u v r ^ u t r ^ m ^ ^ ^ ^ 
étost des aiv m »v sitôt», Sont ârfabricaSon 
moderne. 

toa*> f h r l q i * ésm Usant percaic — et- F. SB 

mis de sUemias «e f*» qu'il faisait imprimer 

L'action pénale a» trouvait par aalt m flanc 

ti*« de l'enquête en vue de rotvoavar tlmsri-
m«Sr\ ttaâurnter fat bleâtèt découvert, sscïi II 
apu. aaa«pam«,dao-antrersai>onn«foi. a n s 

dshs sosUe-ers ont étt toutefois saisis et mis 
Bons 

ino. — Tamponné pejr «n expeeos. — 
an gare d»»u)ts-s«oA-Ravé»r«SÏ MTVe-
, sn-retimnaur de travaux publies, a été 

Tonne. — 
Hier, 
Jeune, 

tamponné par on exprès: 
et le corps mutilés. Le i 
tanée. Lejeune avait 62 ans. _ , _ _ _ f i _ 

Lolr-.t-Cher - AS-a-Stnat. - HltT aSStUL 
a tiénars le-chtteaa. «ne lajltam ttetwit vei-
nemeat a la porta d'un vieillard de •" esc . 
M. Banmet, demearant dane uns matopn isoese. 
Le maire, pr«v***i. Ht éuvrif U porte pat un 
serrurier et se trouva en présence du cadavre 
du vieillard bâillonné, les bras et les ïambes 
ligottés. La maison était en désordre, les 
en-eafàa-aMoM tû T^aMt-éS atte) t#ttgUs»»jV 

Les malfaiteurs s'ètâfént enfuis è l'aldts d'un 
drap attMta* A a» t»arv* d appui 4* I* lésaétr» do 

M. Baumet n'avait pas d'argent 
__ bijoux qui 
retrouvé dans 

premier étage. 
étaB bu, mais seolenveat i. 
avaient disparu: un bracelet fut 
le jardin. 

On accusa «et maraudeurs qui. trouves 
nantis des bijoux volés, sot été arrêtés. 

Loir*. — att-e envahi» p*r lea eattk. — 
Par suite de la rupture d'une colonne d'épuisé, 
méat, le puits des Granges, à Roche-le-Moliere, 
a été envahi par les ed-X : SS0 mineurs qui y 
travaillaient ont dO abandonner le* ehanaar». 

son mot 
e9p*4nH*>tl S-a&ftsMtMafai -" 

, - Meu^ebar ami. voua d i è t e s si nohe, ven
iez-vous faire une bonne acttoh? 

— De q-êi e'egitel? 
— De prêter un louis, un pauvre petit louis i ; anus 

a dom 
t oui ™e&wr mêle 

BOURSE DI CtaUlICI U Ps«IS 
Mprthé da St jeta 1SOS, 

CERtVtLSa 

Disponible.. 
Qsarant.... 
Prochain... 
Jatllataoet. 
édamlara.. 
«praa-ari 
Taadance... 
earaultUoa. 

îi:. 

nîle 

tei-ïè 

H 
, a > 

n_r 

l e j t j lA» *t,T* Sé.7» 
sue îsUs rrio" 

u,n u',Ti sèlej ssrés 

60 Sâtt SO.S5 i l 

& T 
HUILES. ALCOaUE ET SUCRJ» 

cafea 

50 

Sri 
îi 
si 

SI 76 

l i t 
yuœ.?pTr3h3.7t ^ r a « § 4 a 

tst m 
au t* 
lt» 50 
160. . . 
jet . . 
*U U> 

« «M T: - lu il) 
Sou 

l2_Btatani jp i fL^^ eabjp*. « aoo ââàa. -

* 
Ck>Uctetelaajs«Btagu«sA ftoubenx 

Rçubaix. 26 juta. 
C t a o o t a S a e m a ^ e u Bourse: 
MJ jajiRet. SW\eét. serismbre. 9,82 e » 

eaSjaa^i»ajjn*nubii;jftsaa-bra> janvier, ftvrterr 
mars, avril, mai. Affaires t midi l i é » kilos. 

UAJtOHst DES HOUBLOPTS 

Marktw.arl prima letto k un^o. Marfctwaarl sa. 
•ada I47.S» t jS*_U «hjTté̂ axCH lt» » SU. Sa*, m | i2S"^^ f ! 8 , à , 7 ! 

Boaston d'Alost ttat hait 
Uonhlon d'Alost 1*0* sur 

ATmceî&XaS 

ç> 

L'ESTOMAC 
ON PRESSANT APPEL 

suseePS' trou veut lourd1 

•aomt | 

f X T B X t t J f r te^SonPor^^ 

LtïieLtr e T B % £ & £ & " " M- " ^ . tant. C'est une exis
tence toute nouvelle. DeasS-dec-doac les 
Pemtrem de santé De Cock. «• remède si ré-

taoum*te^X.ite-telid'^ 

i donM estomsç laisse t désirer, car 

L* CURE DE RAISINS 
x*t TSors a*J*o« 

Far la I*a»ana»4 pur de Raistes. 
T R e a T T E r y f a r F Ë T Q U E R f S D r V 

rAxS_5ttulBS_«^ 
genre de te paau. Kczéma, etc., aie. 

C* tUoi J é g l i » » bat >acara, araat 
goat da yis aanveau. Les *af*nto, •***_*, 
v*S>nu'er>. 

•adraeer. «Dit aux pharmacien», agit dirécUsaaat 
Sailn ajs», «Dît smx pharaiiciens, aat 

an Laboratoire J ACQOE-TLN, qui fait 
contre maod*t-poatc. 

Une brocUe rrpliraliw, cooiasaat d'iatireaisiitsi 
obatrvauooa faitea par les medeans est envovèe rra-

à tonte pertoMw qol en tait' la 

y&imwijidm _•* «œ: 
T T L L B , pré* Naacjr (UéurtW *t attetlléA 

ollert.au

